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LA GUERRE 
SITUATION 

Le pessimisme ennemi ; la 
confiance du général De 

• Lacroix. L'ancien généra-
lissime annonce le désastre 
des Allemands. — La des-
truction des monuments de 
Saint-Quentin laisse pré-
voir un nouveau recul en-
nemi. — Les manœuvres 
allemandes pour amener 
la Eussic à une paix sépa-
rée. — Sur les fronts. 
La presse allemande continue à 

laisser percer son inquiétude au su-
jet de la formidable bataille qui se 
livre sur le front franco-anglais. 

La Gazette de Cologne déclare bien 
que Berlin fera connaître ses condi-
tions de paix « SI cette bataille se 
termine d'une façon favorable pour 
les armes allemandes », mais c'est 
là une proposition incomplète ! 

Que fera le gouvernement impé-
rial si la victoire sourit aux. Alliés, 
comme tout permet de le croire ?... 
ISofftcieuse gazette oublié de fixer 
ses lecteurs sur ce point. 

Ce silence ne suffira pas à rassurer 
les Barbares. D'eux-mêmes, ils au-
ront ajouté la contre-partie obliga-
toire : Si les Alliés sont victorieux, 
ils imposeront leurs conditions au 
Kaiser ! 

Et notre victoire n'est pas douteu-
se.. C'est l'opinion de tous les criti-
ques militaires qui ont, pour appré-
cier la situation, des éléments qui 
nous font défaut. 

Par exemple, le général De La-
croix, termine ainsi, dans le Temps. 
un article sur l'action engagée : 

Le hauL commandement sur le IVout 
occidental a imposé sa volonté à l'adver-
saire: il l'a obligé ù rompreil a repris 
el conservera l'initiative des opérations. 
Les Allemands n'échapperont pas à de 
nouvelles étreintes, et s'il n'est pas per-
mis de dire où vraisemblablement elles se 
produiront, chacun peut les entrevoir, en 
se livrant à un examen d'ensemble de la 
carte, et en élargissant son horizon. 
La manœuvre ne perd jamais ses droits 
et. actuellement elle nous appartient. 
Je vois sur le front occidental une offen-
sive logiquement et habilement menée, 
dont le développement continu, pro-
gressif, fait deviner les directives et 
entrevoir les lins inéluctables. L'ennemi 
t'ait un effort immense pour réagir contre 
les manifestations d'une volonté qui 
domine la sienne. La force d'organisation 
et de discipline qu'il représente est de cel-
les qui vont jusqu'au bout de larésistance; 
mais je la vois atteinte, malgré les sur-
sauts auxquels nous assistons, el elle 
doit fatalement céder, car elle a on face 
d'elle une force supérieure.qui,elle, ne fai-
blira pas. L'heure approche, je veux l'es-
pérer où toutes les forces,sans exception, 
de l'Kntenle participeront à une offensive 
générale, qui réalisera l'unité de front 
dans l'unité d'action et amènera la victoi-
re. Il n'est pas possible qu'il en soit au-
trement. J'en trouve une preuve dans le 
télégramme adressé par le général Ale-
xeïef au général Nivelle el affirmant la 
résolution de l'armée russe de prendre au 
plus tôt sa part dans la grande bataillé 
décisive, qui se déroule en Picardie et en 
Champagne, 

Rarement, le distingué critique 
s'est montré aussi catégorique. Tou-
tes ses études sont généralement em-
preintes de la réserve qui s'impose 
aux grands chefs. Aujourd'hui, l'an-
cien généralissime est absolu dans 
son affirmation : 

« Le haut commandement a re-
pris et conservera l'initiative des 
opérations... La manœuvre nous ap-
partient... L'offensive nous conduira 
aux fins inéluctables... L'ennemi doit 
fatalement céder..... » 

Ce ne sont pas là de vagues es-
poirs formulés dans l'intention de 
maintenir le moral des foules. Un 
journaliste peut se permettre ces in-
nocentes manœuvres, dans le louable 
désir de rassurer les foules impres-
sionnables ; — un critique militaire 

de la valeur du général De Lacroix 
doit se les interdire en raison même 
de l'autorité qui s'attache à ses 
écrits. 

Si donc l'ancien généralissime 
nous dit, sous une forme nettement 
affirmative : Nous avons l'initiative, 
nous la conserverons, elle nous con-
duira aux fins inéluctables, l'enne-
mi sera contraint de céder,... c'est 
qu'il a des raisons de parler ainsi. 
Ses connaissances stratégiques, ses 
relations dans le haut commander 
ment donnent à ses affirmations une 
iimportance indiscutable. 

L'optimisme du général De La-
croix rassurera les timorés. Notre foi 
dans le triomphe doit être inébranla-
ble. Il suffit d'attendre patiemment 
la tin d'une action qui sera rude, 
mais dont le résultat sera, pour les 
Alliés., une victoire décisive. 

L'ennemi nous annonce lui-même 
son prochain recul de la région de. 
St-Quentin : U mène grand bruit, en 
effet, sur les dommages causés aux 
monuments de celte ville par l'artil-
lerie anglo-française. 

Les vandales s'attendrissent sur la 
destruction de la cathédrale, et ils 
voudraient donner le change par les 
lignes suivantes extraites de la Ga-
zette de Voss : 

" On a cherché, du côté allemand, 
à sauver les trésors artistiques. L'Al-
lemagne ne faisait pas cela pour elle-
même ni pour les Français, mais 
pour l'humanité, à laquelle il s'agis-
sait de conserver des œuvres d'art 
dont la perte est irréparable. Mais 
les travaux de protection de la cathé-
drale, trop dangereux, ont dû être 
abandonnés. » 

Vous avez bien lu ! Les incendiai-
res de Malines, d'Ypres et de Lou-
vain, les profanateurs de la cathédra-
le de Reims, — dont les ruines s'ac-
cumulent sous les obus qui, encore 
aujourd'hui, tombent par milliers 
sur la ville martyr ! — les bandits 
qui détruisent jusqu'aux moindres 
chaumières dans les villages qu'ils 
sont contraints d'évacuer voudraient 
faire croire au Monde qu'ils ont vai-
nement essayé de sauver les monu-
ments de St-Quentin. 

Avec une touchante unanimité, le 
Monde pensera : les Barbares ont 
tout saccagé pour se venger du recul 
qui leur est imposé. Et les Français 
ajouteront à la liste à payer, déjà 
bien longue, les nouveaux crimes des 
soldats de Guillaume !... 

Les Allemands continuent leurs 
manœuvres pacifistes dans l'espoir 
de détacher la Russie du bloc des Al-
liés. 

On peut, aujourd'hui, avec le recul 
du temps, se rendre compte des di-
verses phases de l'opération. 

Après les événements qui amenè-
rent l'abdication du tsar. Berlin eut 
l'espoir que la paix avec Petrograd 
n'était plus qu'une question de jours. 
Et aussitôt le chancelier annonça 
que les conditions atmosphériques et 
le terrain excluaient momentané-
ment toute idée d'offensive sur le 
front oriental. C'était dire aux Rus-
ses : nous vous accordons une trêve 
dans l'espoir d'une entente prochai-
ne. 

Nos alliés n'ayant pas voulu com-
prendre, les Allemands prononcè-
rent, au début d'avril, l'offensive vio-
lente du Stokhod qui obligea nos al-
liés à un pénible recul. 

Peu de jours après, le gouverne-
ment provisoire, tout en affirmant 
sa volonté de respecter les engage-
ments pris avec l'Entente, lançait 
une proclamation dans laquelle* il 
répudiait toute idée d'annexion. 

Vienne et Berlin, surpris et émer-
veillés de cette déclaration, s'empres-
sèrent de mettre en mouvement leurs 
soziodemokrates. Ces émissaires 
avaient le devoir de démontrer aux 
Russes que rien ne s'opposait plus à 
une entente immédiate entre les 
puissances centrales et la Russie. Ef 
pour corser la manœuvre, l'Allema-

gne poussa l'hypocrisie jusqu'à s'ex- t 
cuser de l'attaque du Stokhod qui 
avait pu refroidir, à Petrograd, les 
milieux pacifistes. La Norddeatsche 
A/lg*mefnè Zeitung du 15 avril fut 
chargée d'arranger les choses. Elle le' 
fit dans les termes suivants : 

Le communiqué russe du 11 avril,l'ait 
erreur lorsqu'il attribue une grande im-
portance et une portée générale ftux opé-
rations des troupes allemandes. Kn réa-
lité, elles ont été imposées par des néces-
sités tactiques inéluctables et ont en un 
caractère limité. 

Berlin adressait d'hypocrites ex-
cuses aux voisins qu'on voulait sé-
duire. 

Puis, pensant la partie bien 
engagée, on corsa la manœuvre 
en cherchant à indisposer les Rus-
ses contre les Français. C'est dans 
ce but que Wolff signalait à Petnv 
grad le « triste sort » des soldats 
Russes envoyés en France. Voici 
comment s'exprimaient les commu-
niqués de Berlin : 

19 avril. — Nos adversaires envoyèrenl 
à l'attaque de Brimonl les Russes combat-
tant en France. Leurs attaques furent 
vaines et leurs pertes considérables. 

20 avril. — Les pertes des Russes aux-
quels la France a réservé l'honneur de ré-
colter les lauriers à l'endroit le plus ex-
posé de tout le front, do bataille, à Bri-
ment, ont été particulièrement lourdes. 

21 avril. — Les pertes des troupes rus-
ses envoyées impitoyablement au feu sur 
ce point sont de nouveau extrêmement 
lourdes, comme celles qu'elles ont subies 
près de Brimont. 

La manœuvre était complète, lan-
tôt douce, tantôt brutale, mais tou-
jours parfaitement maladroite. 

« Son échec complet, écrit ie ènrîr 
que militaire de la Tribune de Genè-
ve, ne découragera cependant pas les 
Allemands qui continueront à de-
mander à la politique ce que leurs 
armes sont impuissantes à leur don-
ner ; politique malhabile certes, 
mais tenace et inventive, essayant 
de profiter de la moindre fissure 
dans l'édifice de l'Entente. Espérant 
contre toute espérance, le gouverne-
ment impérial s'inspirera le plus 
longtemps possible de la maxime de 
Machiavel, chère à Napoléon : « Les 
hommes ne peuvent s'opposer à la 
fortune, mais ils peuvent l'aider. Ne 
sachant quelles fins elle poursuit, ni 
par quelles voies détournées et mys-
térieuses elle y viendra, ne t'aban-
donne jamais, espère toujours en 
quelque fortune et en quelque peine 
que lu te trouves. » 

Pas de changements sur les divers 
fronts. 

Les Anglais ont noté quelques 
nouveaux progrès: 

Les Français préparent toujours 
les nouvelles actions par un bombar-
dement intense. 

On signale une plus grande activi-
té sur le fronl italien. 

Sur le théâtre oriental, au contrai-
re, le calme est général. 

A. C. 
-<>&:<>-

Sur le front Mm 
Communiqué officiel 

Les actions d'artillerie ont été re-
prises, le 25 avril, en divers points 
du front belge, spécialement aux en-
virons de Dixmude. 

—- <»> 

Sur Ee front français 
Dans les lignes françaises, c'est 

l'activité de l'artillerie qui domine. 
Le bombardement, a repris avec une 
intensité significative dans presque 
tous les secteurs de l'Oise, de l'Aisne, 
et de Champagne. 

Dans la région de l'Aisne, nos trou-
pes ont avancé au sud-est de Cerny-
en-Laonnois et fait, des prisonniers. 

En Champagne, nous avons égale-
ment réalisé quelques progrès près 
du mont Sans-Nom et. capturé des 
prisonniers. Plusieurs coups de main 
ennemis ont été vigoureusement re-
poussés. 

Enfin, en haute Alsace, une de nos 
reconnaissances a pénétré dans les 
lignes allemandes de la région d'Am-
mertzwiller, où elle a fait un certain 
nombre de prisonniers. 

Le Kaiser au Kronprinz 
On mande d'Amsterdam que le 

kaiser a envoyé au kroriprin/. un té-
légramme disant : 

« Les troupes de toutes les tribus 
allemandes, sous votre commande-

ment, ont fait échouer la grande 
tentative française de briser nos 
lignes sur F Ais ne et la Champagne. 

« La bataille n'est pas encore finie; 
mais tous ceux qui combattent et 
saignent sauront que toute l'Allema-
gne se rappellera leurs faits et est 
a vec e ux po u r pou rsu i v re 1 a 1 u t te j us-
qu'à une fin glorieuse ». 

 -—<K> 

Les Allemands volent le blé 
des Belges 

Le capitaine Steffensen, du na-
vire norvégien «Camilla» déclare 
que son navire qui transportait une 
cargaison de blé d'Amérique pour 
la Commission de ravitaillement 
belge, n'a pas été coulé, mais qu'il 
a été volé par les Allemands avec, 
sa cargaison. 

Bien que le capitaine possédât 
un sauf-conduit, il fut arrêté le 
1'"' avt-il r un sous-marin alle-
mand. Un officier et plusieurs 
hommes montèrent à bord. L'of-
ficier braqua x\n revolver sur le 
capitaine norvégien et le força à 
quitter le navire avec son équipage. 
Les Allemands avaient apportédes 
bombes à bord, mais il n'est pas 
probable qu'ils aient coulé le navi-
re, car l'équipage norvégienl'aper-
çufc à l'horizon jusqu'à 0 heures du 
soir. 

->»<-

La Mteîap' des mines de Lees* 
Des rapatriés provenant de Lens 

racontent qu'ils ont quitté cetté ville 
le 18mars. A cette date, les Allemands 
avaient fait sauter à la dynamite sei-
ze puits de mines. Les cages furent 
auparavant précipitées au fond des 
galeries inondées, les cuvelages dé-
Iruils. 

«s» 

Que se passe-Ml à Mulhouse' ? 
On ignore ce qui se passe à Mu-

lhouse ; aucun journal de cette 
ville n'est arrivé en Suisse depuis 
cinq jours : la frontière est gardée 
avec un soin particulier par les 
troupes allemandes. La grande 
barrière en fil de fer qui délimite 
la zone neutre est maintenant par-
courue par un courant à haute 
tension. 

Les Allemands ont en outre édi-
fié, de chaque côté, deux nouvelles 
clôtures non électrisées, qui cou-
rent parallèlement à la première ; 
aux passages des routes et des 
chemins principaux, on a pratiqué 
des ouvertures, et le courant est 
dévié. Il est alors impossible de 
circuler sous les fils sans que le 
réseau cesse d'être influencé. Des 
gardes spéciaux ont la surveillan-
ce de ces passages, qu'ils ouvrent 
à certaines heures pour permettre 
aux habitants de se rendre dans 
les champs. 

Malgré le perfectionnement ap-
porté à cette barrière, les 'Alle-
mands ont conçu un nouveau pro-
jet qui jette fa consternation chez 
les gens : chaque village sera isolé 
des villages voisins par une clôture 
circulaire, qui défendra toute sor-
tie des habitants. Ceux-ci n'auront 
plus aucune relation avec, l'exté-
rieur. 

L'armement des navires marchands 
On mande de New-York aux jour-

naux que M. Daniels, secrétaire d'E-
tat de la marine, a déposé au Con-
grès une demande de crédits supplé-
mentaires s'élevant à 25 millions de 
francs pour l'armement de 1.104 na-
vires marchands. 

 >»< —— 

La floue russe de la Baltique 
Des agents allemands ayant ré-

pandu des bruits de la soi-disant 
désorganisation complète et de la 
non-valeur combative de la Hotte 
de la Baltique, le Conseil des dé-
légués de l'armée de la flotte et 
des ouvriers du port de Sveaborg 
a décidé, en présence d'un délégué 
de la marine française, d'envoyer 
aux flottes alliées un radiotélé-
gramme, leur communiquant que 
la flotte de la Baltique et l'armée 
qui défend sa base sont complète-
ment aptes au combatetenparfaite 
union avec leurs officiers et défen-
dront jusqu'à ia dernière goutte 
de leur sangla nouvelle Russie. 

 >@< 

Un meeting origans! 
Mardi, dès la première heure, 

une automobile a parcouru la ville 
d'Odessa, pour inviter les soldats 
déserteurs et mobilisables se sous-
trayant au, service.militaire de se 
réunir au parc municipal. Vers 
midi, ce meeting original a eu lieu 
en présence d'une nombreuse as-
sistance, parmi laquelle on remor-
quait de nombreux officiers. 

Divers orateurs ont pris la pa-
role pour dire qu'avec le nouveau 
régime il ne doit plus y avoir de 
déserteurs et de mobilisables qui 
évitent le service militaire. La réu-
nion a décidé de créer un comité 
spécial pour régler lçs affaires de 
désertion et demander au haut 
commandement de ne pas ren-
voyer les déserteurs dans les uni-
tés où ils servaient auparavant 
pour leur faciliter l'oubli du passé. 

Le chef du conseil de révision, 
qui était venu à ce meeting, a été 
l'objet d'une ovation. 

-«s» 

Encore 20.000 grévistes à Berlin ! 
Le nombre des chômeurs s'élè-

ve aujourd'hui puni' Berlin seul ;'i i 
pins de 20.000. j 

Joifre et- Vîviaoi à Washington 
Le maréchal Joffrc et M. Vivian! 

sont arrivés de bonne heure, hier 
matin, dans un port américain non 
désigné, à bord d'un paquebot fran-
çais rapide que des contre-torpil-
leurs américains étaient allés ren-
contrer au large, et'escortèrent au 
port. 

Lorsque le navire est entré dans le 
port, les navires de guerre améri-
cains ont Itissé le pavillon français, 
les musiques ont joué «.la Marseil-
laise» et les matelots rangés sur les 
vergues, ont rendu ie salut. 

Libération des vieilles classes 
russes 

Le gouvernement provisoire a 
approuvé la proposition du minis-
tre de la guerre tendant à libérer 
et à renvoyer dans leurs foyers les 
hommes mobilisés âgés de plus de 
quarante-trois ans. 

 <!K> _ 
Les élections japonaises 

sont un triomphe 
pour les partisans de l'Entente 
Le comte Teraoutchi, président du 

Conseil, a remporté un gros succèr, 
personnel aux élections générales, 
dont les résultats sont déjà presque 
complètement connus. Le parti de 
l'opposition a perdu quatre-vingts 
sièges ; le parti gouvernemental en 
a gagné cinquante-et-un ; le parti 
Kokuminto, 8 et quelques indépen-
dants, vingt-et-un. Il semble que le 
comte Teraoutchi aura une majorité 
de quarante à cinquante voix. 

La défaite écrasante de l'opposi-
tion est considérée par les cercles 
bien informés comme un hommage 
rendu au comte Teraoutchi pour sa 
politique amicale à l'égard de la Chi-. 
ne et pour le développement indus. 
Iriel du Japon, mais aussi surtout 
pour le développement des bonnes 
relations avec la Russie. Le résultat 
des élections est une victoire indubi-
table pour les éléments conserva-
teurs et un échec sérieux pour les 
chauvinistes. 

->a<-

Sur le front italien 
Communiqué officiel 

L'artillerie ennemie a encore mani-
festé, hier, une grande activité contre 
Le Sarco et La Brenta. Nos batteries 
ont vigoureusement répondu et ont 
dispersé des rassemblements enne-
mis dans la vallée de Sugana. 

Sur le front des Alpes Juliennes, 
duel d'artillerie et nombreuses re-
connaissances aériennes. Un appareil 
ennemi a été abattu en flammes dans 
nos lignes et les aviateurs "blessés ont 
été faits prisonniers. 

Sur le Carso, la nuit dernière, 
après un bombardement intense, 
l'ennemi a violemment attaqué nos 
lignes dans le secteur de Castagna-
vizza ; il a seulement réussi à re-
prendre le poste avancé que nous' 
avions occupé le jour précédent. 

Sur le reste du front, il a été neN 
tement rejeté. 

 ; >s< 

[n GrèCB 
Le correspondant du «. Times » à 

Athènes écrit que la situation en 
Grèce n'a jamais été plus grave qu'à 
l'heure actuelle. 

La politique de conciliation adop-
tée par les alliés a échoué. Leparti 
germanophilea ledessus. Les agents 
allemands se montrent, partout et 
déploient une activité sans relâche. 
Plus de 20.000 fusils n'ont pas été ren-
dus aux alliés. La Grèce est aujour-
d'hui un centre ouvert pour la pro-
pagande allemande. 

 :—<>s>:<> : 

L 
Les journaux vénizélistes ont re-

commencé à paraître, ce qui a excité 
la colère des germanophiles. 

La « Patris », en particulier, est en 
butte aux persécutions des constan-
tiniens et son imprimerie a ttû être 
gardée. 

. >8K 

L'Autriche envoie des troupes 
sur le iront de France 

Selon des informations, sures, de 
nombreux trains chargés de troupes 
austro-hongroises provenant du Ty-
rol passent, depuis deux jours, dans 
le grand-duché de Bade, se dirigeant 
vers le front occidental. 

Plusieurs convois d'artillerie au-
raient pris le même chemin et, selon 
certaines informations, le gouverne-
ment autrichien, accédant à la de-
mande de l'Allemagne aurait retire, 
plus de la moitié de ses divisions du 
front italien pour les prêter à son al-
liée. 

-<>B5<>-

L'EMPRUNT 
de la Ville de Paris 

Les conditions de l'emprunt de la 
Ville de Paris viennent d'être défini-
tivement arrêtées. 

L'opération portera d'abord sur-
une somme de olO millions qui pourra 
être élevée jusqu'à 632 millions. Les 
obligations seront d'une valeur de 
500 francs. Elles produiront un inté-
rêt de 5 fr. 50 0/0 sans retenue pour 
les impôtsactuellement existants. Le 
porteur recevra donc 27 fr. 50 net 
par an, pour 495 francs, ce qui répré-
sente un intérêt effectif de 5 fr. 55 1/2. 
Il aura droit, en outre, à une prime 
de 5 francs puisque l'obligation qu'il 
aura obtenue pour 495. fr. lui sera 
remboursée au pair de 500 francs 
dans cinq ans. 

Il sera émis un certain nombre de 
cinquièmes d'obligation au prix de 
99 francs, donnent droit au cinquiè-
me des avantages attachés à l'obliga-
tion entière. 

Enfin, et c'est là un point impor-
tant, la Ville confère aux obligations 
nouvelles un droit de préférence 
pour la souscription aux emprunts 
à long terme et par voie de souscrip-
tion publique qu'elle ferait d'ici le. 15 
juin 1922. 

Les bons municipaux actuellement 
en circulation et non échus jouissent 
d'un droit analogue. Aussi, la Ville 
de Paris, tenant, comme toujours, 
très scrupuleusement, ses engage-
ments, met dès maintenant les por-
teurs en mesure de faire valoir ce 
droit pour la souscription aux nou-
velles obligations quelle émet. A cet 
effet, les porteurs de Bons munici-
paux qui voudront les échanger con-
tre des obligations nouvelles rem-
boursables dans cinq ans, auront à 
à déposer leurs bons du 21 avril cou-
rant au 7 mai prochain inclusive-
ment, soità laCaisseMunicipale, soit 
dans les banques et établissements 
(i nanciers admis comme intermédi a i-
res par la Ville. 

Au moment du dépôt des Bons 
municipaux, le déposant recevra : 

l°Un récépissé lui donnant droit 
à la délivrance d'obligations nouvel-



les pour une valeur nominale équi-
valente à la valeur en capital des 
bons déposés ; 

2° Une somme de 5 francs par obli-
gation de 500 francs ou de 1 franc 
par cinquième d'obligation ; 

3° Enfin les intérêts des bons dépo-
sés pour réchange à raison de5,25 0/0 
(bons à 6 mois) ou de 5,50 0/0 (bons à 
un an) jusques et y compris le 14 
juin 1917. 

Les obligations à cinq ans portant 
elles-mêmes intérêt du 15 juin 1917, 
celui qui aura échangé ses bons 
municipaux contre des obligations à 
cinq ans recevra ainsi, sans aucune 
interruption, les intérêts de son capi-
tal. 

La souscription publique aura lieu 
le jeudi 24 mai 1917. On versera 
50 francs par obligation de 500 francs 
en souscrivant et 10 francs par cin-
quième. Le solde de 445 francs par-
obligation et de 89 fr. par cinquième 
devra être payé du 15 au 30 juin 1917. 

Les bons municipaux non échus à 
la date du 21 avril 1917 bénéficieront 
seuls du droit de souscription par 
préférence. 

L'ESPAGNE Y VIENDRA 
L'heure de l'Espagne va-t-elle son-

ner ? Les événements se précipitent 
avec une telle violence dans tous les 
pays, qu'il paraît bien difficile au 
gouvernement d'Alphonse XI! 1 de 
rester seul, isolé, tranquille, au mi-
lieu de la tourmente. 

L'interview de l'ancien président 
du Conseil espagnol par un de nos 
confrères parisiens mérite d'être no-
tée. M. de Romanonès a vu, depuis 
longtemps, la situation pénible clans 
laquelle se débat son pays et son pa-
triotisme éclairé lui a aussitôt mon-
tré que l'Espagne n'avait d'autre is-
sue pour échapper à la ruine que de 
prendre position nettement pour les 
Alliés. 

« En donnant ma démission aij 
roi, a-t-il dit, j'ai voté pour la Fran-
ce. » 

Mais en abandonnant le pouvoir, 
il a confiance que l'avenir sera com-
me il le prévoit et que les événements 
donneront raison à l'action nette-
ment francophile que l'ancien minis-
tre d'Espagne a toujours soutenue. 

Ses craintes en effet, se justifient : 
chaque jour, la propagande boche 
fait un mal terrible à l'Espagne et 
bien aveugles sont ceux qui ne voient 
pas où les germanophiles veulent la 
mener. 

C'est la ruine prochaine de l'Espa-
gne qu'ils préparent. Et le comte de 
Romanonès le déclare douloureuse-
ment. 

« Nous sommes plus bloqués, a-
t—il dit, nous neutres, que l'Angle-
terre : les bateaux ne sortent plus, 
les affaires sont paralysées, les ex-
portations impossibles. C'est la rui-
ne. Et pendant qu'ils nous ruinent, 
les Allemands font chez nous une 
propagande effrénée ; ils cherchent 
à effrayer le peuple en s'appesantis-
sant dans leurs journaux sur- les 
horreurs de la guerre. Ils se posent 
en champions de la paix mondiale, 
eux ; c'est insensé, mais adroit : aus-
si la France ne connaît pas assez les 
efforts désespérés de la propagande 
allemande. » 

Si certes, la France connaît les ef-
forts des Boches pour conserver 
leur influence néfaste chez nos. voi-
sins. Il y a beau temps que les jour-
naux ont dénoncé leurs manœuvres, 
et qu'ils ont dit qu'un grand pays 
comme l'Espagne ne pouvait plus 
tolérer l'odieuse propagande que les 
agents stipendiés du Kaiser y fai-
saient journellement. 

L'espoir exprimé par l'ancien 
président du" Conseil de voir son pays 
se ressaisir dans un avenir prochain, 
se réalisera. La crise ministérielle 
qui l'éloigné du pouvoir ne sera que 
passagère. Il reprësidera bientôt aux 
destinées de l'Espagne. 

Avec la grande majorité de ses 
concitoyens, s'il déplore que « • l'ère 
des notes ne soit pas finie », il est 
certain que le Droit sortira triom-
phant de la terrible lutte engagée 
contre la Force brutale et que dans 
cette lutte l'Espagne prendra sa 
place. 

« L'Amérique du Sud. les nations 
issues de notre sang, a dit M. de Ro-
manonès nos filles latines s'apprêtent 
au grand devoir ; elles lèvent les 
yeux vers leur mère avec angoisse et 
surprise : la situation est poignante. 
Enfin... attendons ! » 

Attendons que sonne l'heure qui 
doit marquer l'entrée de l'Espagne 
aux côtés des AU'/és : attendons-iâ 
avec confiance, car cette heure son-
nera. 

réflexions qui suivent à Marcel 
Rouff. de la Tribune de Genève: 

Décidément, l'Allemand est imbat-
table dans la création et dans l'ini-
tiative. Les industries suisses, japo-
naises, françaises, anglaises ont pris 
possession du marché mondial des 
jouets. Mais voici que les commis-
voyageurs de Nuremberg laissent 
dans les pays reconquis leur carte 
de visite et un spécimen de leurs 
dernières créations. Le jouet cxplo-
sible ! C'est un rien, encore fallait-il 
le trouver. 

Je suis persuadé que tous les pères 
et mères, un peu partout eten Suisse 
aussi, apprécieront cette industrie 
allemande qui, en pleine guerre, s'in-
génie à toujours faire mieux et plus 
nouveau. Il faudra se souvenir de 
cet attrait du joujou allemand, sur-
tout après la guerre, quand nous au-
rons le loisir de repenser aux joies 
des tout-petits qui auront résisté aux 
bonbons empoisonnés, aux bombes 
des zeppelins et aux torpilles sous-
marines. Quelle charmante idée d'a-
voir annexé une pyrotechnie aux cé-
lèbres fabriques de la ville de Hans 
Sachs et d'avoir remplacé le sonde 
ces poupées qui révèlent aux petits 
êtres les trésors de l'amour maternel 
par la bonne et très meurtrière dy-
namite ! 

Comprend-on bien tout le « kolos-
sal » de ces chevaux de bois, bourrés 
de poudre explosive, comme jadis 
celui de Troye était plein de guer-
riers! Vous m'avouerez que seul un 
peuple de cultur e supérieure et d'or-
ganisation avancée peut avoir l'idée 
de semer par les^r'ues des villages 
qu'il évacue, baïonnette aux reins, 
un petitcanard de celluloïd qui muti-
lera le bambin rieur ou une voitu-
rette dont l'enfant assassiné serrera 
les débris dans ses mains mutilées. 

Je suis convaincu que les ouvriers 
de la défense impériale qui confec-
tionnent ces jouets à explosion et 
qui sont peut-être des pères de famil-
le, doivent « la trouver bien bonne ». 
N'est-ce pas « grandiose » et dans 
l'esprit militaire de la race d'avoir 
enfin trouvé un emploi pratique à oes 
brimborions qui ne constituaient 
jusqu'alors que la féerie enchantée 
de nos enfants, le monde en minia-
ture où ils apprenaient la vie en sou-
riant et où leurs petits cœurs s'en-
1 rainaient aux petites joies et aux 
petits chagrins. Les Allemands ont 
détruit bien d'autres rêves et bien 
d'autres illusions ! Mais, morale-
ment, ils n'ont rien fait d'aussi coro-

let que le polichinelle assassin et la 
moie à renversement. Ils ont ou-

Michel Coléda a été blessé au coté 
droil par une balle. 11 est en traite-
ment dans un hôpital de Paris. , 

Nous adressonso notre brave coin-
palriole nos vœux de prompteguér| 
son. 

Promotion 
Nous apprenons que M. le Dr Sire, 

ancien médecin-major de lre classe 
au 7e, vient d'être nommé médecin 
principal de 2'- classe à l'hôpital de 
campagne de Casablanca. 

C'est une nouvelle que nous enre-
gistrons avec un très vif plaisir. 

M. Sire a fait toute la campagne au 
front. Il a été blessé alors qu'en pre-
mière ligne il soignait ses blessés, 
avec le dévouement qu'on lui con-
naît. Il fut, à cette occasion, l'objet 
d'une citation flatteuse et promu 
officier de la Légion d'honneur. 

L'excellent Docteur n'a laissé à 
Cahors que de bons souvenirs. Tous 
ceux qui l'ont connu sont restés des 
amis sincèresqui se réjouiront gran-
dement avec nous de cette promotion 
méritée. 

Nous adressons à M. Sire nos très 
chaleureuses félicitations. 

Obsèques militaires 
Les personnes libres de leur temps 

sont priées de vouloir bien assister 
aux obsèques du soldat Boucard 
Casimir-Antoine, du 2e groupe d'avia-
tion, originaire de Cajarc 0ui auront 
lieu demain 27 avril 1917 à 2 heures 
du soir. 

Réunion à l'hôpital mixte. 

Gamburat 
La Journée des tuberculeux. — 

La Journée des tuberculeux a pro-
duit la somme de 7 fr. 

Nécrologie. — Les obsèques pure-
ment civiles de Mazet Léon, 62 ans, 
ont eu lieu dimanche dernier au mi-

lieu d'une grande afïïuence (L pa-
renls et d'amis. 

Nos condoléances attristées à cel-
te honorable famille si cruellement 
frappée. 

Salviac 
Foire mensuelle. — Foire assez 

importante ; marchés bien approvi-
sionnés surtout le foirail aux mou-
tons. Bœufs de boucherie, 65 à 68 fr. 
les 50 kilos ; attelages, 750 à 1.100 
fr. la paire ; bouvillons, 400 à 800 fr. 
la paire ; moutons, vente active, 60 

fr. les 50 kilos ; agneaux, bien 

Un très bon 

venclusV poulets; 1 fr. "60 ; poules. 
1 fr. 30 ; lapins domestiques. 0 tr. 61) 
œufs, 1 fr. 50 la douzaine. 

Asthmatiques, cafarrheux, oppres-
sés employez la Poudre Louis Legras 
dont parlent tous les journaux ; C'est 
le véritable spécifique de la 
lion Ce merveilleux remède. 
Obtenu la plus haute .jcompense û 

lion Universelle de 1900, cus-

suffoca-
qui a 

'Exposi 

de 
sipe instantanément les accès d*sth-

calarrhe, d essoufflement. 
de toux, de bronchites chroniques et 
guérit progressivement. Une *oîte 
est expédiée contremam a de 2 fr^lO 
adressé à Louis Legras, 139, Bd Ma-adresse 
genta, à Paris. 

Le propTiitair» virant: A. COUESLANT. 

Citation à l'ordre du jour 
Notre compatriote. Seyroles, Bap-

tiste, sergent au ...«d'infanterie, vient 
d'être l'objet d'une citation à l'ordre 

de la 

d'être l'obj 
du jour. 

11 a été également décore 
croix de guerre. 

Nos félicitations à notre brave 
compatriote dont la famille habite a 
Cahors. place Rousseau. 

CHAMBRE DE COMMERCE DE CAHORS 
Le Président de la Chambré de 

Commerce a reçu, de M. le Ministre 
du Commerce,le télégramme suivant 
qu'il porte à la connaissance des in-
téressés : 

« En attendant l'envoi d'une ins-
truction générale par mon déparle-
ment, prière d'appeler l'attention du 
Commerce sur décret et arrêtés con-
cernant application des prohibitions 
d'entrée, publiés au « Journal Offi 
ciel » du 15 avril avec errata au 
« Journal Officiel » du 16 avril. » 

Les numéros du Journal officielvi 
séspar le télégramme peuvent être 
consultés au Secrétariat Général de 
la Chambre de Commerce (ancien 
évéché; rue Emile Zola, Cahors) 

TTueuple, aidé des soldat,, prit d'assaut d 

u. r -„t „^,.T- la îmirnee du 1 mai. 

pommes de terre. 

ECHES 0FF1C 
COHUHIQUË DU 25 AVRIL 

repoussées 
La lutte d'artillerie a continué pendant la journée sur 

l'ensemble du front. 
Au nord de Vauxaillon, une attaque allemande sur nos 

tranchées a été enrayée, cet après-midi, par nos feux d'ar-
tillerie* et de mitrailleuses. 

Il se confirme que les Allemands ont subi ce matin un 
sanglant échec dans leur tentative sur la ferme Hurtebise. 
Arrêtés une première fois par nos tirs, ils ont renouvelé 
peu après leur assaut. 

Une contre-attaque vigoureuse les a rejetés dans leurs 
lignes. Au cours de l'action, notre artillerie a pu prendre 
sous son feu et disperser d'importants rassemblements 
dans la région au nord du plateau de Vauclerc. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Sur ie front Anglais 

Le président du Conseil a reçu 
vrières mais la situation reste très 
nombreux chômeurs et du manque de pr 

hier, les délégations ou-
raison des grave en 

oduits agricoles. 

Paris, 12 h. 5S 

r 

toupie 
vert la voie où ils n'ont aucune con-
currence à craindre. En dépit des 
traités de commerce, des tarifs prohi-
bitifs, on ne fabriquera que chez eux 
un article soigné,bien fait, bon mar-
ché, qui tue un enfant presqu'à coup 
sûr et en tous cas l'estropie avec 
certitude. Et dire qu'on ose nous 
prêcher la neutralité morale ! 

Il est bien entendu que notre ma-
jorité parlementaire ne protestera 
contre rien. Elle n'empêchera pas 

Déserteur arrêté 
Depuis quelques jours, les gendar-

mes de la brigade de Cahors avaient 
remarqué le veston bizarre dont était 
revêtu un postillon employé chez 
M"'e Grelet, voiturière. 

Ce veston paraissait avoir 
une vareuse d'artilleur, car sur 
manche on voyait encore l'insigne 
de maréchal ferrant. 

Mercredi les gendarmes 
Delsériès 

été 
a 

f'réjeac et 
interrogèrent le postillon 

que" le jouet explosible ne soit pour i qui'répondit d'une façon evasive. 
toujours dans le réquisitoire de 1 lus- I

 if
_
 s

>
emp

ètra dans les explications 
et finit par avouer qu'il était deser-toire. 

Légion d'honneur 
Nous relevons parmi les nouveaux 

compatr 
20Y« d'infanterie. 

La citation qui motive cette haute 
distinction est ainsi conçue : 5 

Charlal Eugène-Louis-Nestor, capitaine 
(réserve) au 2071' régiment d'infanterie : 
officier ayant toujours fait preuve d'un 
haut moral et d'une grande conscience. 
S'est particulièrement distingué par son 
exemple.et sa bravoure personnelle au 
combat du 3 août 1910. Blessé, a refusé 
de se laisser évacuer de la«one desarmées 
et a repris du service avant complète 
guérison (a déjà été cité). 

Nous adressons nos vives félicita-
tions à notre vaillant compatriote, 

v 
Nous relevons également avec plai-

sir la nomination au grade de che-
valier de la Légion d'honneur de 
notre compalriole M. Bénard. sous-
lieutenant au236e d'infanterie: 

Bénard Pierre-Louis, sous-lieutenant à 
titre temporaire (active) au 236" rég. d'in-
fanterie : nombreuses annuités. Au front 
depuis le début de la campagne; s'est tou-
fait remarquer par son dévouement et sa 
bravoure au feu. Deux blessures. (Croix 
de guerre). 

M. Bénard était avant la mobilisa-
tion, adjudant au 7e d'infanterie et 
est le gendre de M. Cavarroc, gérant 
du Cercle républicain de Cahors. 

Nous lui adressons nos bien sincè-
res félicitations pourla hautedistinc-
tion que lui ont value ses nombreux 
états de services el sa vaillante atti-
tude. 

leur. 
Incorporé au 3' d'artillerie colonia-

le, il a fait campagne et a été blessé. 
Sorti de l'hôpital, il avait eu une con-
valescence qui expirait en février. 
Depuis cette époque, il n'a plus repa-
ru à son dépôt qui est à Charenton. 

Le déserteur est originaire deCaus-
sade ; il était venu à Cahors pour 
trouver du travail. 

Arrêté, il fut enfermé dans 
locaux disciplinaires du 7" d'où 
été dirigé sur son dépôt . 

Londres, 25 avril, 20 h. 50.1 

Notre ligne a été légèrement avancée aujourd'hui au sud 
de la Scarpe. Deux canons de campagne allemands ont été 
capturés, hier, au cours du combat qui s'est déroulé dans 
cette région. Plusieurs milliers de cadavres allemands 
couvrent le champ de bataille actuellement occupé par nos 
troupes. 

Des coups de main ennemis ont échoué, au début, de la 
matinée, au sud-ouest de Lens el au sud-est d'Ypres. 

Le beau temps a permis, hier, à nos aviateurs d'elfee 
tuer de nombreuses opérations. Ils ont jeté des bombes 
avec succès sur des nœuds de chemins de fer, aérodromes 
cantonnements et dépôts de munitions ennemis. Au cours 
d'un de ces raids, une grosse bombe a atteint la locomoti-
ve d'un train en marche, entraînant son déraillement et l'a 
destruction des wagons. 

Un certain nombre de détachements et de convois ( 
été, en outre, attaqués à la mitrailleuse avec d'excellei 
résultats. 

Au cours de nombreux combats aériens, sept appareils 
ennemis ont été abattus et huit autres contraints d'atter-
rir désemparés. Deux ballons observateurs allemands ont 
été également détruits. 

Six de nos avions ne sont pas rentrés. 

front, télégraphie que, 
De Londres 

que durant ces dernières 48 heures. 
A l'est d'Arras devant Gavrelle, notamment, le rejet des 

contre-attaques allemandes successives présenta presque 
le caractère d'un massacre. L'ennemi ne fit pas moins de 
8 attaques en 24 heures et dans certaines d'entre elles, 5 
à 6 mille hommes furent engagés. 

LES ANGLAIS DOMINENT L'ENNEMI 
Les 

mies. 
Anglais dominent, maintenant, les positions enne-ics

- ••••'•, t./i\i' 

La supériorité fie l'aviation anglaise 
Le Daily Chro

n
icle /'ail ressortir les services rendus par 

l'aviation anglaise. 
*** 

SITUATION INTENABLE EN AUTRICHE 
Autriche, devient complè-De a Lausanne : .. 

La situation du ministère, en 
tement intenable. 

Le parti allemand paraît resigne 
arriver à la réunion du Parlement. 

faire des concessions 

, des décisions définitives seront prises 
le

larluniond'aujourd'hui
t
Oudedemam. 

pour 
On pense que au 

Tout le Cabinet démissionnerait 
Le Comte Tisza est arrive a > 'e ienne pour conférer avec 

Tempereur. 

L'AGITATION EN ALLEMAGNE 

les 
il a 

lu 26 Avril 
L'ENNEMI MULTIPLIE SES ATTAQUES 

De 
Le Affaires Etrangères, ferait, au 

déclarations sur la 

Zurich : 
secrétaire d'Etat aux 

Reichstag, la semaine prochaine, des 

3Tfe Ésfe 5 
** 

Ariette des Mayons 
Le Roman de la Terre : C'est le ro- i 

man qu'il fallait écrire. Notre sol-
trop longtemps déserté, réclame les 
soins de ses fils. Paysans, cultivez le ; 
ne l'abandonnez pas pour les villes ! 
Le poète Jean Aicard plaide chaleu-
reusement cette cause, non pas d'une 
façon sévère et abstraite, mais en 
l'encadrant dans les péripéties d'une 
délicieuse histoire d'amour, tout im-
prégnée des parfums de la Provence. 

Ariette des Mayons commence à 
paraître aujourd'hui dans ïè&Anna.'-
les. 

RÉCEPTION ENTHOUSIASTE 
des Français en laiérip 

UNE 
tranchées 

RECONNAISSANCE 
près de Moy A ÉTÉ 

qui 
RE-

-<>$<>-

-<$>-

Le jouet 
La préfecturede la Sommé à adres-

sé aux journaux locaux la note sui-
vante : 

«Nous avons mis en garde nos con-
citoyens contre les nouveaux moyens 
abominables employés par les Alle-
mands pour blesser ou tuer les habi-
tants de nos régions. Déjà nous 
avons signalé, parmi ces moyens, 
les bonbons empoisonnés, les jouets 
de différentes sortes et les montres 
contenant des explosifs... Un enfant 
ayant ramassé dans la rue un porté; 
plume, voulut immédiatement en 
faire usage. Le porte-plume fit, ex-
plosion et, l'enfant fut grièvement 
blessé ». 

Cetle note a suggéré les excellenles 

Blessé à l'ennemi 
M. Bcrgon, notre excellent con-

frère du Réveil du Lot, revient de 
Chaumont où son fils, sous-lieute-
nant blessé, est en traitement. 

Le jeune officier a été blessé à la : 
cuisse et au bras gauches par de nom-
breux éclats de grenade que lui lan-
ça un hoche qui. les bras levés, 
criait Kamerade. 

Tout d'abord inquiet sur l'état du 
brave officier, notre confrère a pu 
rentrer à Cahors avec le bon espoir 
que cet état serait de jour en jour-
plus satisfaisant. 

C'est bien l'espoir que nous ex-
primons à notre tour en renouvelant 
tous nos voeux de prompte guérison 
au jeune et sympathique blessé. 

Les Normaliens au feu 
Parmi les soldats blessés au cours 

des derniers combats, nous relevons 
le nom deMichel Coléda, élève maître 
à l'école normale d'instituteurs de 
Cahors. 

800s de la Défense Nationale 
Les Bons de la Défense Nationale 

constituent le placement temporaire 
par excellence. Sur Jeurs échéances 
variées et rapprochées, ils convien-
nent à toutes les combinaisons de 
capitaux placés à court terme et. par 
leur fractionnement, à toutes les 
bourses. Leur intérêt est. en même 
temps, très rémunérateur et payé 
d'avance. 

'ïûlïàhl . .SE NATIONALE 
[flS'TÊRÊV OÉDUIT) 

MT 

avec de très 
iiîtt* — M»! 

Lutte d'artillerie intermittente dans divers secteurs. 
Sur 'es bords de l'Oise 

tentait d'aborder n 
POUSSÉE. 

Au nord de l'Aisne L'ENNEMI a renouvelé en vain ses 
efforts pour nous chasser du plateau du Chemin des Da-
mes. 

Hier soir, après un violent bombardement, LES ALLE-
MANDS ONT LANCÉ, PAR DEUX FOIS, SANS AUCUN 
SUCCÈS, sur un front d'environ deux kilomètres, à l'ouest 
de Cerny, DE PUISSANTES ATTAQUES. 

ELLES SONT VENUES SE BRISER SUR NOS LIGNES 
AVEC DE TRÈS LOURDES PERTES. 

UNE AUTRE TENTATIVE, dans la région de La ferme 
Hurtebise; A EU LE MÊME INSUCCÈS. 

Dans la région de Juuincour1, notre artillerie a pris sous 
son feu les travailleurs ennemis et les a dispersés. 

En Champagne, région de la Pompelle, ainsi que sur le 
fronl Navarin-Tahure, L'ENNEMI A TENTÉ PLUSIEURS 
COUPS DE MAIN. IL tf'A EU D'AUTRES RÉSULTATS 
QUE DE NOUS PROCURER DES PRISONNIERS. 

De Washington : 
La réception des 

ment émouvante. 
délégués Français a été particulière-

li'ennenu a 
L'ennemi a tenté de nouveau, —

 d (e v0
ïsmage 

paris, 14 h. 10 
eil Vain-

Londres il h 
au début de la 

10. 
nuit der-

nière 
de GavrelL. 
rie il a été entièrement rejeté. 

Aucun événement important 
front. 

à signaler sur le reste du 

PARIS-TÉLÉGRAMMES. 

lt
 de révolte souffle dans tous les Etats nionar-

souffrir" parce qu'il plaît 
l'autre, les 

nchir. C'est d'un fâcheux 
ore à Vienne et à 

MONTANT |SOMME A PAYER POUR AVOIR 
(UN BON REMBOURSjlT^DANSj 

I AN 

Un ven 
chiques. Le peuple en a assez 
à un homme de décréter la guerre. Un après 
peuples européens veulent s'affranchir. C 
présage pour les bandits qui régnent enc 
Berlin ! 

Les Anglais mènent une lutte très dure devant Arras. 
Mais ils dominent nettement l'adversaire. L'avance de nos 
alliés inquiète Hindenburg qui semble avoir donné pour 
mot d'ordre, aux troupes, de se faire I 
reculer. 

Le malheur est qu'elles se font luer,... en reculant ! 
Réception enthousiaste de la délégation Française à 

Washington. De grandes manifestations auront lieu en 
l'honneur de la France. 

contrarier les projets et les prépa-

cpie de 
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Sur le front Russe 
Le calme est complet sur le front Russe. 

ïi^tmStr des attaques répétées. 
1-atl

 houe partant et enregistre uniquement 11 éc 
pertes. 

Rien n'empêchera 
laque qui triomphera 
bases ! 

de lourdes 

Pat-Anglais et Français de préparer 
résistance désespérée des Bar-de la 

Paris, 9 h. 4 

On trouve les Bons de la Défense 
Nationale partout : Agents du Tré-
sor, Percepteurs, bureaux de poste. 
Agents de change, Banque de France 
et ses succursales, Sociétés de Crédit 
et leurs succursales, dans toutes les 
Banques et chez les notaires. 

On a ainsi toutes les facilités pour 
effectuer un placement de pleine sé-
curité, qui n'immobise les capitaux 
engagés que pour peu de temps et 
qui donne au Trésor public les res-
sources indispensables au salut du 
Pays. 

violents désor-

des manifesta-

De Londres : 
Une dépêche de Christiania signale de 

dres en Suède. 
Depuis quelques jours se produisaient 

tions énormes mais pacifiques. La foule réclamait l'exoné-
ration des taxes du pain et même le suffrage universel. 

Mais, dimanche, de formidables manifestations eurent 
lieu, notamment à Stockholm. 

Grande Pfyartqacie de la Croix ^ôuge 
En face le Théâtre, CAHORS 

—— ■ ■ ■ ' ■
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Remplace l'Huile de foie de morue 
et les préparations ferrugineuses et iodées 

pour le traitement el la guérison des Maladies de la poitrine, 
Maladies des os, Maladies des enfants, Rhumatismes, 

Engorgements ganglionnaires, Toux opiniâtre, 
Furoncles, etc. 


